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APPROBATION 

Les Normes OEPP sont approuvées par le Conseil de l'OEPP. La date d'approbation figure dans chaque norme. 

 
REVISION 

Les Normes OEPP sont sujettes à des révisions et des amendements périodiques. La prochaine date de révision de cette 
série de Normes OEPP est décidée par le Groupe de travail pour l'étude de la réglementation phytosanitaire. 

 
ENREGISTREMENT DES AMENDEMENTS 

Des amendements seront préparés si nécessaire, numérotés et datés. Les dates de révision figurent (si nécessaire) dans 
chaque norme individuelle. 

 
DISTRIBUTION 

Les Normes OEPP sont distribuées par le Secrétariat de l'OEPP à tous les Etats membres de l'OEPP. Des copies sont 
disponibles, sous certaines conditions, auprès du Secrétariat de l'OEPP pour toute personne intéressée. 

 
CHAMP D'APPLICATION 

Les schémas de l'OEPP pour la production de végétaux sains destinés à la plantation sont destinés aux ONPV ou aux 
organismes équivalents, en leur qualité d'autorités responsables de la mise en place de systèmes de production de 
végétaux sains destinés à la plantation, de l'inspection des végétaux proposés pour la certification phytosanitaire, et de 
la délivrance des certificats appropriés. 
 
REFERENCES 

OEPP/EPPO (1991) Recommandations du Conseil de l'OEPP en 1990: schéma pour la production de plantes 
ornementales, à multiplication végétative, certifiées 'pathogen-tested'. Bulletin OEPP/EPPO Bulletin 21, 740. 
OEPP/EPPO (1992) Recommandations du Conseil de l'OEPP en 1981: certification virologique des arbres fruitiers, 
greffons et porte-greffe. Documents techniques de l'OEPP n° 1013, 10-11. 
OEPP/EPPO (1993) Recommandations du Conseil de l'OEPP en 1992: schéma pour la production de matériel classifié 
de plantes ornementales multipliées par voie végétative et répondant aux normes sanitaires. Bulletin OEPP/EPPO 
Bulletin 23, 729-730. 
 
DEFINITIONS 

Candidat au stade initial 

Toute plante qui peut devenir stade initial ou peut être multipliée pour produire le stade initial. Des tests de détection 
sont exigés pour des organismes nuisibles précisés avant que la plante ne soit acceptée dans le stade initial. Elle reste 
candidate au stade initial jusqu'à ce que tous les tests aient été effectués et aient donné un résultat négatif. 
 
Filiation 
La lignée d'une plante par multiplication végétative à partir d'un parent identifié. 
 
Matériel certifié 
Matériel de multiplication issu du dernier stade de propagation. Le matériel certifié respecte les normes de certification 
recommandées et est certifié pour être commercialisé. Si des plantes sont commercialisées greffées sur des porte-greffe, 
ceux-ci doivent également provenir du dernier stade de propagation et les plantes doivent être maintenues dans des 
conditions approuvées entre le greffage et la commercialisation. Le matériel certifié peut, selon l'espèce végétale 
concernée, avoir un nom plus spécifique, comme par exemple plantes certifiées, boutures certifiées, bulbes certifiés, etc. 
 
Matériel de base 
Matériel issu d'un stade de propagation à l'exception du dernier. Le matériel de base respecte les normes de certification 
recommandées et est certifié pour être commercialisé. Il peut y avoir plusieurs grades de matériel de base selon le 
nombre de stades de propagation.  
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Matériel de pré-base 
Matériel issu du stade initial. Le matériel de pré-base respecte les normes de certification recommandées et est certifié 
pour être commercialisé. 
 
Matériel issu du stade initial 
Matériel de multiplication issu du stade initial, qui peut être multiplié sans changement de propriétaire ou être certifié 
pour être commercialisé comme matériel de pré-base. 
 
Matériel issu du stade de propagation 
Matériel de multiplication issu d'un stade de propagation, qui peut être multiplié sans changement de propriétaire ou 
être certifié pour être commercialisé comme matériel de base ou certifié, selon le stade de propagation concerné. 
 
Schéma de certification 
Système pour la production par voie végétative de végétaux destinés à la plantation (pour la multiplication ou la 
commercialisation) obtenus à partir du stade initial après plusieurs étapes de multiplication dans des conditions 
garantissant le respect de normes sanitaires définies. La filiation du matériel est suivie pendant tout le schéma. 
 
Schéma de classification 
Système pour la production par voie végétative de végétaux destinés à la plantation (pour la multiplication ou la 
commercialisation) obtenus à partir de matériel candidat après une ou plusieurs étapes de multiplication dans des 
conditions garantissant le respect de normes sanitaires définies. Des classes différentes peuvent être définies en fonction 
des inspections et des tests utilisés, des tolérances appliquées et des précautions prises. La classification ne tient pas 
compte de la filiation du matériel. 
 
Stade de propagation 
Plantes issues du stade initial, multipliées et maintenues dans des conditions garantissant l'absence de contamination. 
L'absence de pathogènes est contrôlée par des procédures appropriées. La multiplication peut être réalisée en plusieurs 
stades successifs dans des conditions différentes approuvées. Les plantes sont alors identifiées comme du stade de 
propagation I, stade de propagation II, etc. Chaque stade de propagation peut comprendre plusieurs générations si les 
plantes ne quittent pas les conditions précisées. Le nombre de stades et/ou de générations autorisés est généralement 
limité et dépend de la culture concernée. Si les plantes du stade de propagation sont greffées sur des porte-greffe, ceux-
ci doivent provenir au moins du stade de propagation correspondant. 
 
Stade initial 
Plantes testées individuellement selon la procédure la plus rigoureuse du schéma de certification et trouvées indemnes 
d'organismes nuisibles précisés. Toutes ces plantes sont maintenues en permanence dans des conditions strictes 
garantissant l'absence de contamination. Selon les cultures concernées, les plantes multipliées à partir du stade initial 
peuvent rester stade initial si elles ne quittent pas les conditions du stade initial. Si des plantes du stade initial sont 
greffées sur des porte-greffe, ceux-ci doivent également provenir du stade initial. 
 
VUE D'ENSEMBLE 
Un Schéma de l'OEPP pour la production de végétaux sains destinés à la plantation décrit, pour une plante cultivée 
donnée, les étapes de la production par voie végétative de matériel destiné à la plantation, dont l'état sanitaire est attesté 
par un certificat officiel. La certification et la classification sont des approches alternatives pour la production de 
matériel sain destiné à la plantation. Dans un schéma de certification, le matériel certifié descend, par un nombre 
maximum d'étapes, de plantes individuelles, chacune testée et trouvée indemne d'organismes nuisibles, puis maintenue 
et multipliée dans des conditions strictes empêchant toute recontamination. Dans un schéma de classification, le 
matériel classifié descend par une ou plusieurs étapes de matériel répondant, en tant que population, à certaines normes 
sanitaires; ce matériel est maintenu et multiplié dans des conditions minimisant la recontamination. Dans les deux cas, 
le statut phytosanitaire est attesté par un certificat officiel. L'approche appropriée pour une plante donnée dépend de la 
prise en compte du coût et des ressources nécessaires, du statut phytosanitaire recherché, des possibilités pratiques de 
test, du taux de recontamination, de la valeur du matériel final. 
Les Schémas de l'OEPP pour la production de végétaux sains destinés à la plantation donnent des détails sur la sélection 
et le maintien du matériel initial, et sur la multiplication de ce matériel en plusieurs étapes dans des conditions assurant 
le respect de normes sanitaires définies. Les contrôles nécessaires pour les organismes nuisibles concernés sont 
spécifiés dans le schéma. Des informations sont fournies, au besoin, sur les organismes nuisibles concernés, les 
pratiques culturales, les méthodes de test et d'inspection, les normes de certification recommandées. 
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SCHEMA DE CERTIFICATION POUR L'ABRICOTIER, L'AMANDIER, 
LE PECHER ET LES PRUNIERS 

 
 

Champ d'application spécifique 

Cette norme décrit la certification sanitaire de matériel de 
Prunus armeniaca, Prunus domestica, Prunus dulcis, Prunus 
persica, Prunus salicina et leurs porte-greffe. 

Approbation et amendement spécifiques 

Première approbation en septembre 1990, en tant que partie 
constituante de la Norme OEPP PM 4/1. 
Norme séparée approuvée en septembre 2000. 

____________________________________ 
 
Le schéma de certification sanitaire des variétés et 
porte-greffe d'abricotier, d'amandier, de pêcher et de 
pruniers donne des détails sur la production d'arbres 
fruitiers greffés (variétés), de porte-greffe multipliés 
par voie végétative et de porte-greffe issus de semence. 
Le schéma couvre en particulier les espèces et sous-
espèces suivantes les plus communément cultivées 
dans la région OEPP: Prunus armeniaca (abricotier), 
Prunus domestica subsp. domestica (prunier), Prunus 
domestica subsp. insititia (damson), Prunus domestica 
subsp. italica (reine-claude), Prunus domestica subsp. 
syriaca (mirabelle), Prunus dulcis (amandier), Prunus 
persica (pêcher/nectarinier) et Prunus salicina (prunier 
japonais). En outre, Prunus besseyi, Prunus cerasifera, 
Prunus davidiana et leurs hybrides interspécifiques 
sont utilisés comme porte-greffe multipliés 
végétativement. Les porte-greffe issus de semence 
incluent des formes de P. armeniaca, P. persica et des 
hybrides P. insititia × domestica. Le schéma s'applique 
également aux plantes ornementales apparentées du 
genre Prunus. 
Le matériel végétal produit selon ce schéma de 
certification est issu de plantes du stade initial qui ont 
été testées et trouvées indemnes des pathogènes listés 
au tableau 1; ces plantes ont également été produites 
dans des conditions minimisant les infections par les 
autres pathogènes majeurs de l'espèce concernée. Le 
matériel certifié d'arbres fruitiers destiné à l'exportation 
doit, dans tous les cas, répondre aux exigences 
phytosanitaires des pays importateurs, en particulier 
pour ce qui concerne les pathogènes couverts par le 
schéma qui sont également des organismes de 
quarantaine. Le schéma est présenté selon le plan 
général accepté par le Groupe d'experts OEPP sur la 
certification sanitaire des cultures fruitières et adopté 
par le Conseil de l'OEPP (OEPP/EPPO, 1992). 
 

Vue d'ensemble 

Pour produire des arbres fruitiers et des porte-greffe 
certifiés d'abricotier, d'amandier, de pêcher et de 
prunier, les étapes suivantes doivent être suivies. 
1 Sélection pour qualité pomologique: des plantes 

individuelles sont sélectionnées pour chaque 
espèce, type de porte-greffe ou variété. à introduire 
dans le schéma ou, éventuellement, du matériel de 
départ indemne de virus est importé d'autres pays. 
(Dans ce schéma, les termes "variété" et "porte-
greffe" sont utilisés dans le sens couramment 
employé en arboriculture: la variété correspond au 
cultivar du scion, alors que le porte-greffe peut être 
un cultivar ou une espèce.) 

2 Production du stade initial: les plantes candidates 
au stade initial sont formées par écussonnage ou 
greffage sur des porte-greffe ayant le statut du stade 
initial. Ces plantes sont maintenues dans des 
conditions garantissant l'absence d'infection. Les 
plantes candidates sont testées à l'aide des 
procédures les plus rigoureuses du schéma. 
Alternativement, des plantes indemnes de virus 
(candidates au stade initial) sont produites par 
thermothérapie, suivie de tests. Seules les plantes 
candidates au stade initial qui respectent toutes les 
exigences peuvent être considérées comme du stade 
initial. 

3 Maintien du stade initial: les plantes du stade initial 
sont maintenues dans des conditions garantissant 
l'absence de contamination par les contacts 
racinaires, le pollen ou les vecteurs aériens, avec 
des tests supplémentaires si nécessaire. 

4 Production du stade de propagation: les plantes du 
stade de propagation sont produites à partir du stade 
initial avec le moins d'étapes possibles dans des 
conditions garantissant l'absence d'infection, avec 
des tests supplémentaires si nécessaire. 
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5 Production des plantes certifiées: les plantes 
certifiées sont produites en greffant du matériel issu 
du stade de propagation sur des porte-greffe ayant 
au moins le statut de stade de propagation. 

Tout au long de la procédure, des précautions doivent 
être prises pour conserver les caractéristiques 
pomologiques des plantes sélectionnées à l'origine. Des 
contrôles doivent porter sur d'éventuelles mutations, 
surtout pour les variétés. Le schéma est représenté aux 
figures 1 et 2. 
Le schéma de certification doit être réalisé par une 
organisation officielle, ou par une pépinière ou un 
laboratoire spécialisé agréé, répondant à des critères 
donnés (voir la Norme OEPP PM 4/7). Les exigences 
sont moins strictes pour les établissements réalisant la 
dernière phase de production (5) que pour les stades 
1-4. 
Tous les tests et inspections réalisés au cours de la 
production doivent être notés. Si les stades du schéma 
de certification sont conduits par une pépinière agréée, 
la certification sera accordée par l'organisation 
officielle en se basant sur les documents relatifs aux 
tests et aux observations réalisés pendant la production, 
et sur des inspections visuelles visant à vérifier l'état 
sanitaire du matériel. 
 

1. Sélection de plantes candidates au stade 
initial 

Variétés 

Un ou plusieurs arbres en production présentant les 
caractères agronomiques typiques de chaque variété à 
prendre en compte dans le schéma doivent être 
sélectionnés dans différents vergers et/ou dans des 
parcelles d'essais pomologiques. Alternativement, du 
matériel indemne de virus peut être importé d'autres 
pays. Le matériel importé de l'extérieur de la région 
OEPP doit être testé par des méthodes recommandées 
par l'ISHS (International Society for Horticultural 
Science) (voir annexe II) pour tous les virus présents 
naturellement sur le genre Prunus dans la région 
d'origine. 
 

Porte-greffe multipliés par voie végétative 

Des plantes d'apparence saine, vigoureuses et bien 
racinées présentant les caractères agronomiques 
typiques de chaque type de porte-greffe à prendre en 
compte dans le schéma doivent être sélectionnées dans 
des parcelles de multiplication de porte-greffe et/ou 
dans des parcelles d'essais pomologiques. 
Alternativement, du matériel indemne de virus peut 
être importé d'autres pays. Le matériel importé de 
l'extérieur de la région OEPP doit être testé comme 
pour les variétés (ci-dessus). 
 

2. Production du stade initial 

Variétés 

Procédure générale 
Le matériel de propagation est prélevé sur les arbres 
sélectionnés pour leurs qualités pomologiques, et 
écussonné ou greffé sur des porte-greffe du stade 
initial. Ces plantes (plantes en pot candidates au stade 
initial) doivent être maintenues pendant la période de 
test dans des conditions garantissant l’absence de 
contamination par les contacts racinaires, le pollen ou 
les vecteurs aériens ou du sol. Elles doivent être 
cultivées dans un milieu de culture stérilisé. Utiliser un 
abri "aphid-proof" conçu et réservé à cet usage, séparé 
du stade initial pendant la période de test. Les plantes 
candidates au stade initial doivent être testées 
individuellement pour les virus et maladies analogues 
aux virus indiqués, pour chaque espèce, au tableau 1, 
par les méthodes mentionnées aux annexes I et II. Une 
plante candidate peut être considérée comme du stade 
initial et être transférée dans la collection de stade 
initial seulement si elle donne des résultats négatifs 
pour tous les pathogènes du tableau 1. 
 
Procédure d'amélioration sanitaire 
Lorsqu'aucun des arbres sélectionnés pour une variété 
donnée ne donne des résultats négatifs aux tests, 
préparer le matériel pour la thermothérapie en 
écussonnant ou en greffant du matériel de propagation 
sur des porte-greffe en pots. Ces plantes sont alors 
traitées à la chaleur (annexe III) et les plantes obtenues 
sont testées (en général par greffe d'apex) après une 
période de végétation, ce qui permet aux virus présents 
de se développer. Seules les plantes qui donnent un 
résultat négatif aux tests pourront être considérées 
comme du stade initial et transplantées dans la 
collection de stade initial. Si pour une variété donnée 
on s'attend à ce que toutes les plantes candidates soient 
infectées par des virus, on peut gagner du temps en 
n'effectuant pas le premier test et en passant 
directement à la thermothérapie.  
 

Porte-greffe multipliés par voie végétative 

Procédure générale 
Les plantes ou boutures sélectionnées (candidates au 
stade initial) doivent être maintenues pendant la 
période de test dans des conditions garantissant 
l'absence d'infection par les contacts racinaires, le 
pollen ou les vecteurs aériens ou du sol. Elles doivent 
être cultivées dans un milieu de culture stérilisé. 
Utiliser un abri "aphid-proof" conçu et réservé à cet 
usage, séparé du stade initial pendant la période de test. 
Chaque plante candidate au stade de stade initial doit 
être testée pour les virus et maladies analogues aux 
virus du tableau 1 par les méthodes mentionnées aux 
annexes I et II. Une plante candidate peut être 
considérée comme du stade initial et transférée dans la 
collection de stade initial seulement si elle donne des 
résultats négatifs aux tests. 
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Procédure d'amélioration sanitaire 
Lorsqu'aucune des plantes sélectionnées pour un type 
de porte-greffe ne donne des résultats négatifs aux 
tests, le matériel est préparé pour thermothérapie en 
plaçant certaines plantes ou leur descendance en pots 
avant le début du traitement. Après traitement à la 
chaleur (annexe III), les plantes doivent être testées à 
nouveau (comme ci-dessus) après une période de 
végétation, ce qui permet aux virus présents de se 
développer. Seules les plantes qui donnent un résultat 
négatif aux tests peuvent être considérées comme du 
stade initial et transplantées dans la parcelle du stade 
initial. 
Pour un type de porte-greffe utilisé depuis longtemps, 
il est préférable de ne pas effectuer le premier test et de 
passer directement à la thermothérapie. Cependant, les 
tests sélectifs directs peuvent permettre de gagner du 
temps pour les nouveaux types de porte-greffe. 
 

Inspections portant sur d’autres organismes 
nuisibles 

En dehors des maladies et pathogènes mentionnés au 
tableau 1, toutes les plantes candidates au stade initial 
(variétés et porte-greffe multipliés par voie végétative) 
doivent aussi être inspectées pour détecter la présence 
d’autres organismes nuisibles pouvant être transmis sur 
le matériel de propagation. Ces contrôles doivent porter 
en particulier sur l’absence d'Agrobacterium 
tumefaciens, Pseudomonas syringae pv. morsprunorum 
(et, sur abricotier, Pseudomonas syringae pv. syringae 
et Pseudomonas viridiflava), Xanthomonas arboricola 
pv. pruni, Phytophthora spp. et Quadraspidiotus 
perniciosus. 
 

3. Maintien du stade initial 

Les plantes du stade initial doivent être maintenues 
dans des conditions garantissant l’absence de 
(re)contamination. En raison du risque de 
contamination aérienne, les plantes doivent de 
préférence être maintenues dans un abri "aphid-proof" 
et cultivées dans des conteneurs isolés du sol contenant 
un milieu de culture stérilisé. Dans les zones indemnes 
du PPV et de l’European stone fruit yellows 
phytoplasma, les plantes du stade initial peuvent être 
maintenues en plein champ. Elles doivent alors être 
séparées d'environ 1 km de toute Prunus sp. cultivée ou 
sauvage des sous-genres Prunophora et Amygdalus, et 
ne doivent pas fleurir. En outre, le sol doit être testé et 
trouvé indemne des nématodes vecteurs de virus des 
genres Longidorus et Xiphinema (annexe IV). 
L'absence de nématodes doit être confirmée tous les 5 
ans en testant le sol. 
L'authenticité variétale de chaque plante doit être 
vérifiée pendant le stade végétatif. Des inspections 
doivent porter tous les ans sur les mutations 
éventuelles. 

Chaque plante du stade initial doit être retestée tous les 
ans pour le PNRSV, le PDV et l'APMV. En outre, 
toutes les plantes doivent être retestées pour tous les 
virus et analogues, selon l'espèce (tableau 1), lorsque 
les plantes sont greffées sur de nouveaux porte-greffe. 
Les plantes doivent être inspectées plusieurs fois par an 
pour détecter les symptômes de virus et analogues, 
ainsi que les autres organismes nuisibles mentionnés 
ci-dessus. Toute plante donnant des résultats positifs 
aux tests ou présentant des symptômes de virus ou 
d'analogues aux virus, ou d'autres organismes nuisibles 
mentionnés ci-dessus doit être immédiatement éliminée 
de la collection du stade initial. 
 

4. Production du stade de propagation 

Les plantes du stade initial doivent être multipliées, 
avec le moins d'étapes possibles, pour obtenir une 
quantité suffisante de plantes du stade de propagation. 
Le matériel issu du stade initial est écussonné ou greffé 
sur des porte-greffe de statut équivalent dans la 
certification ou sur des porte-greffe certifiés issus de 
semences. Le stade de propagation doit être conservé 
dans des parcelles testées et trouvées indemnes des 
nématodes vecteurs de virus des genres Longidorus et 
Xiphinema (annexe IV) et isolées de tout matériel du 
même genre ne faisant pas partie d'un schéma de 
certification ou ayant un statut inférieur dans la 
certification. Les porte-greffe peuvent être multipliés in 
vitro et des directives sont données à l'annexe V. 
Des semences produites sur des porte-greffe au stade 
de propagation* peuvent être récoltées, testées pour les 
virus transmis par les semences (Annexe I) et germées 
pour produire des porte-greffe issus de semence. Ceux-
ci sont utilisés comme porte-greffe pour les arbres 
certifiés au stade en pépinière. Des porte-greffe issus 
de semence peuvent également être utilisés comme 
porte-greffe pour le stade de propagation, à condition 
que les plantes sur lesquelles les semences sont 
produites soient isolées d'au moins 300 m de toute 
plante de Prunus et restent dans les conditions du stade 
de propagation. 
Le stade de propagation doit être inspecté visuellement 
tous les ans pour détecter les symptômes de virus et les 
autres organismes nuisibles mentionnés ci-dessus. Une 
attention particulière doit être portée aux virus qui se 
disséminent naturellement. Pour garantir une sécurité 
supplémentaire, les plantes de la première génération 
du stade de propagation peuvent être retestées chaque 
année par ELISA pour détecter le PNRSV et le PDV. 
Toute plante infectée doit être éliminée et, s'il existe 
des indications que l'infection peut être issue de la 
génération précédente, il est conseillé de supprimer 
toutes les plantes du lot et de retester la plante source. 

* Exceptionnellement, des semences peuvent être collectées 
sur un arbre sauvage de Prunus cerasifera, testées pour les 
virus transmis par les semences (comme pour les semences 
du stade de propagation) et utilisées pour produire des 
porte-greffe issus de semence pour les plantes certifiées 
(mais pas pour le stade de propagation). 
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Les plantes doivent être inspectées visuellement pour 
détecter les mutations éventuelles. Noter que c'est la 
première fois dans le schéma qu'une évaluation des 
fruits peut être réalisée, mais il faut noter que le type de 
porte-greffe peut influencer les caractéristiques des 
fruits. 
 

5. Production de plantes et semences 
certifiées 

Pour la production d'arbres fruitiers certifiés, les scions 
doivent être greffés ou écussonnés sur des porte-greffe 
de statut équivalent ou plus élevé dans la certification. 
Ces plantes doivent être maintenues dans des parcelles 
isolées des sources potentielles d'infection. Pour être 
certifiées, les plantes doivent être inspectées par 
l'organisation officielle pour détecter les symptômes de 
virus et d'analogues, ainsi que les autres organismes 
nuisibles mentionnés ci-dessus. Toute plante présentant 
des symptômes doit être éliminée et la certification 
peut être accordée au restant. 
Pour la production de semences certifiées, les 
semences de porte-greffe du stade de propagation (voir 
ci-dessus) doivent être nettoyées, testées pour les virus 
transmis par les semences (annexe I) et emballées dans 
des sacs scellés. 
 

6. Administration du schéma de certification 

Supervision du schéma 

Une organisation officielle doit être responsable de 
l'administration et de la supervision du schéma. Si les 
différents stades du schéma sont réalisés par des 
pépinières agréées, l'organisation officielle doit 
confirmer que tous les tests et inspections nécessaires 
ont été effectués pendant la production, et doit vérifier 
l'état sanitaire général des plantes du schéma par des 
inspections visuelles. Sinon, la certification ne sera pas 
accordée et/ou les plantes concernées ne pourront pas 
rester dans le schéma de certification. 
 

Contrôle de l'utilisation et de l'état du matériel 
certifié 

Tout au long de la procédure, l'origine de chaque plante 
doit être connue afin de pouvoir retrouver l'origine de 
tout problème phytosanitaire ou de conformité au type. 
L'utilisation dans les pépinières de matériel de 
propagation destiné à produire des plantes certifiées 
doit être supervisée par une organisation officielle ou 
officiellement reconnue qui contrôle l'état sanitaire, 
l'origine et la quantité de ce matériel, en se basant sur 
les inspections au champ, ainsi que sur les rapports et 
les documents présentés par les pépiniéristes. Le 
programme de protection phytosanitaire des pépinières 
et les inspections doivent prendre en compte les autres 
organismes nuisibles importants qui affectent la 
qualité, de façon à ce que les plantes certifiées vendues 
au producteur en soient pratiquement indemnes. Le 
matériel certifié d'arbres fruitiers destiné à l'exportation 

doit, dans tous les cas, répondre aux exigences 
phytosanitaires des pays importateurs. 
Les plantes ou semences certifiées quittant le schéma 
doivent porter un certificat officiel (pouvant être une 
étiquette) pour indiquer l'autorité responsable de la 
certification, le producteur et le statut de certification 
des plantes. 
 

Annexe I Directives sur les procédures de test 

Tests sur indicateurs ligneux (en plein champ ou 
sous serre) 

L'utilisation d'indicateurs ligneux reste une étape 
obligatoire dans tous les programmes de certification 
car certaines maladies d'importance majeure ne 
peuvent être identifiées que sur des hôtes différentiels 
ligneux. La méthode consiste à inoculer par greffage 
les plantes indicatrices, en utilisant un greffon ou chip 
(lambeau d'écorce) prélevé sur les plantes candidates 
ou suspectes, puis à observer l'apparition de 
symptômes sur les nouvelles pousses et/ou les fruits 
des plantes indicatrices; ces symptômes sont 
généralement spécifiques et très caractéristiques pour 
la plupart des maladies. 
Si le test a lieu sous serre, la température doit être 
modulable (gamme de température 18-25°C), afin de 
pouvoir placer les plantes à une température qui permet 
l'expression des symptômes (annexe II). Il faut utiliser 
dans la serre au moins trois plantes de chaque 
indicateur. Les indicateurs maintenus en plein champ 
(3-5 plantes pour chacun) doivent être observés 
pendant au moins deux ans. 
 

Tests sur des hôtes herbacés (sous serre) 

L'utilisation d'indicateurs herbacés permet de détecter 
les virus transmissibles mécaniquement, y compris 
ceux d'importance mineure. Cette méthode doit 
toutefois être considérée comme un complément aux 
autres méthodes de diagnostic, et elle ne les remplace 
pas. Elle peut être utile, par exemple, pour un premier 
criblage ou pour des tests par sondage. Les tests sur des 
plantes herbacées doivent être effectués dans une serre 
où la température est modulable (gamme de 
température 18-25°C). Il faut utiliser au moins cinq 
plantes de chaque indicateur. 
 

Tests ELISA 

La méthode ELISA permet d'effectuer à grande échelle 
des tests sur les virus des arbres fruitiers pour lesquels 
des antisérums polyclonaux et/ou monoclonaux sont 
disponibles. Elle doit toutefois faire face aux limites 
inhérentes à toute technique sérologique, comme le fait 
que certains virus peuvent être présents dans l'arbre à 
très faible concentration, qu'ils peuvent avoir une 
distribution inégale ou ne pas être détectés à certaines 
périodes de l'année. 
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Fluorescence et microscopie électronique  

La méthode DAPI (utilisant la microscopie à 
fluorescence après coloration au 4,6-diamidino-2-
phenylindole) peut être utilisée pour la détection non 
spécifique des phytoplasmes dans les vaisseaux criblés 
infectés, à l'aide de la microscopie par fluorescence. La 
microscopie électronique peut également être utilisée 
pour détecter les phytoplasmes. 
 

Hybridation moléculaire 

L'hybridation moléculaire avec des sondes non 
radioactives peut être appliquée à la détection du 
PCMVd. Le viroïde est distribué uniformément dans la 
plante et peut être détecté dans différents tissus 
(feuilles, fruits, écorce) pendant l'ensemble du stade 
végétatif. 
 

PCR 

La PCR (polymerase chain reaction) peut être utilisée 
pour détecter les phytoplasmes responsables de 
l'European stone fruit yellows, les viroïdes (PMLVd) et 
les virus. Des tests sérologiques et moléculaires 
peuvent être combinés pour augmenter la sensibilité de 
chaque méthode prise séparément, par ex. IC-RT-PCR 
(immunocapture reverse transcriptase-PCR). 
 

Tests des lots de semence 

Diverses méthodes d'échantillonnage et de test sont 
disponibles. Une méthode typique est la suivante: à 
partir d'un lot de semences (contenant 50 kg de 
semences), 200 semences (noyaux) sont 
échantillonnées et sont placées dans l'eau pendant au 
moins une nuit. Les noyaux sont ouverts et les 
semences extraites. Des groupes de 3-5 semences (y 
compris l'intégument et l'embryon) sont combinées et 
extraites par des techniques standard par ELISA. Si un 
résultat est positif par ELISA, le lot est rejeté. 
 

Annexe II Directives sur la détection des 
maladies 

Les méthodes de détection des maladies sont spécifiées 
aux tableaux 2-5 pour chaque virus ou maladie sous les 
titres suivants:  
- Tests ligneux (plein champ): tests sur indicateurs 

ligneux en plein champ. 
- Tests ligneux (serre): tests sur indicateurs ligneux 

sous serre. 
- Tests herbacés: tests sous serre sur des indicateurs 

herbacés. 
- Tests sérologiques ou moléculaires: utilisation 

d'ELISA, RT-PCR, IC-RT-PCR. 
Pour les tests ligneux, les indicateurs sont listés, suivis 
de chiffres entre parenthèses indiquant le nombre de 
répétitions, la température en °C (pour les tests sous 
serre) et la durée des tests (d, jours; w, semaine; y, 

années; c, années de culture), puis une brève 
description des symptômes est donnée. En général, les 
tests sur indicateurs ligneux sont toujours nécessaires 
pour vérifier que le stade initial est indemne de virus, et 
un test sur indicateurs ligneux est donc toujours 
spécifié. Les tests sur indicateurs herbacés, tests 
sérologiques, RT-PCR ou DAPI sont surtout utilisés 
pour réaliser un criblage rapide et économique du 
matériel candidat afin d'éliminer les plantes infectées, 
ou pour retester le stade de propagation. 
Les informations sur les tests proviennent 
principalement des publications du Groupe d'étude de 
l'ISHS sur les virus des arbres fruitiers, qui sont 
publiées dans Acta Horticulturae après les réunions 
triennales (Anon, 1998). Les lecteurs sont invités à 
consulter les recommandations de l'ISHS les plus 
récentes, qui donnent également des références pour les 
techniques, en particulier pour la PCR qui se développe 
rapidement à l'heure actuelle. Les recommandations de 
l'ISHS comportent également des commentaires sur les 
avantages et les limitations des méthodes. Le Groupe 
d'experts OEPP sur la certification des cultures 
fruitières, en étudiant les recommandations de l'ISHS, a 
identifié les indicateurs ligneux qu'il recommande plus 
particulièrement, selon son expérience, pour leur 
efficacité et leur facilité d'utilisation. Néanmoins, cela 
n'exclut pas l'utilisation d'autres indicateurs, 
recommandés par l'ISHS ou bénéficiant d'une 
expérience favorable dans les conditions locales. 
 

Annexe III Méthodes d'amélioration sanitaire 

Les méthodes d'élimination des pathogènes dans les 
arbres fruitiers à noyau comprennent ou combinent la 
thermothérapie, des méthodes in vitro et/ou un 
traitement chimique. Le matériel ainsi traité doit 
ensuite être testé pour évaluer son état sanitaire. 
 

Thermothérapie 

De nombreuses méthodes peuvent être utilisées pour le 
traitement à la chaleur des cultures fruitières selon le 
type de matériel. Les détails des méthodes ne sont donc 
pas donnés ici, mais peuvent être trouvés dans les 
publications suivantes: Anon (1970), Németh (1986) 
ou Fridlund (1989). 
 

Culture de méristème 

Cette technique est utilisée comme méthode de routine 
pour le fraisier, mais elle n'est pas souvent utilisée pour 
les arbres fruitiers. Elle est cependant très efficace pour 
éliminer les virus, en particulier lorsque les méristèmes 
sont prélevés sur des explants issus de la 
micropropagation. 
 

Greffage d'apex 

Le greffage d'apex in vitro s'effectue avec des outils 
spéciaux dans des conditions aseptiques et comprend 
les étapes suivantes: 
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- des porte-greffe issus de semence sont cultivés sur 
gélose à l'obscurité; 

- des pousses d'environ 1 cm de long sont prélevées et 
désinfectées au laboratoire; 

- les feuilles immatures sont éliminées, puis, sous un 
microscope, l'extrémité (d'environ 0,1-0,2 mm), 
comprenant un méristème et deux ou trois 
primordiums foliaires, est excisée; 

- cette extrémité est déposée avec précaution sur une 
plantule de porte-greffe décapitée. 

La jeune plante greffée est cultivée sur un milieu 
nutritif pendant 5 à 15 semaines à la lumière puis elle 
est transplantée dans le sol. 
 

Thermothérapie in vitro 

Les Prunus spp. qui supportent mal une thermothérapie 
normale peuvent subir un traitement à la chaleur plus 
long à des températures modérées (34-38°C) lorsqu'ils 
sont à l'état de pousses in vitro. Cette technique est en 
cours d'étude pour l'abricotier et le pêcher. 
 

Traitement chimique in vitro 

Cette méthode repose sur l'utilisation d'un virucide, qui 
peut avoir une action spécifique. La ribavirine élimine 
ainsi efficacement l'ACLSV sur Prunus, tandis que le 
DHT agit seulement sur le PNRSV. 
 

Annexe IV Directives sur la détection des 
nématodes 

Le sol où le matériel certifié sera planté doit avoir été 
échantillonné et les échantillons doivent être trouvés 
indemnes des espèces de nématodes vecteurs de virus 
spécifiés au tableau 6. 
Les échantillons de sol sont prélevés entre 10 et 30 cm 
de profondeur, à 1'aide d'une tarière semi-cylindrique 
d'au moins 2,5 cm de diamètre. Les tarières à vis ou les 
outils d'un diamètre inférieur à celui-ci ne doivent pas 
être utilisés car ils pourraient endommager les 
nématodes au cours du prélèvement. L'échantillonnage 
doit être effectué si possible sur un sol humide, sinon il 
peut être nécessaire de prélever les échantillons dans 
des couches du sol plus profondes, par ex. 30-60 cm. 
Les échantillons sont prélevés sur le site en suivant une 
grille, par exemple 20 sous-échantillons pour des 
surfaces allant jusqu'à 0,2 ha, et 40 pour des surfaces 
entre 0,2 et 4 ha. Un autre schéma d'échantillonnage 
(plus intensif, mais utilisé dans certains pays) consiste 
à diviser le site en unités de 0,2 ha et à prélever 
60 sous-échantillons dans chacune de ces unités. Des 
échantillons supplémentaires doivent être prélevés dans 
les bordures qui entourent le site. 
L'extraction des nématodes du sol est réalisée à l'aide 
d'une méthode comme, par exemple, celle de 
Flegg (1967) qui nécessite peu de matériel spécialisé: 
mélanger soigneusement l'échantillon de sol et mesurer 
deux sous-échantillons de 200 mL, par déplacement du 
même volume d'eau. Laisser tremper dans l'eau chaque 

sous-échantillon pendant au moins 1 h, puis le laver 
dans un tamis de maille de 4 mm, placé au-dessus d'un 
seau de 10 L, qui sera rempli jusqu'au bord. Agiter à la 
main le contenu du seau afin de mettre le sol en 
suspension. Laisser reposer 25 s avant de décanter le 
surnageant sur une série de trois tamis de maille de 
150 µm. Remplir le seau et, à nouveau, agiter la 
suspension, puis laisser reposer 15 s avant de décanter. 
Rincer les débris collectés sur les tamis et les transférer 
sur un tamis en nylon de maille de 110 µm. Placer le 
tamis sur un entonnoir en verre et verser la quantité 
d'eau nécessaire pour recouvrir les débris situés à la 
surface du tamis. Laisser reposer 24 h puis récupérer 
25 mL à la base de 1'entonnoir (ceci peut s'effectuer à 
l'aide d'un entonnoir se terminant par un tube de 
caoutchouc fermé par une pince) et examiner au 
grossissement ×25. Le comptage des nématodes peut se 
faire au grossissement ×25, mais l’identification des 
espèces ne peut être réalisée que par un taxonomiste 
expérimenté à un grossissement bien supérieur. 
Les nématodes peuvent être testés directement pour 
détecter la présence de virus en disloquant un petit 
nombre de nématodes adultes (>5 nématodes) dans un 
tampon phosphate (pH 6,9) et en inoculant la 
suspension à des feuilles de Chenopodium quinoa. Une 
méthode indirecte de test pour détecter la présence de 
virus dans les nématodes consiste à cultiver, pendant 3 
semaines, des Petunia hybrida servant d'appât dans des 
pots contenant du sol collecté en plein champ et infesté 
par les nématodes, puis de tester les racines pour 
détecter la présence de virus à l'aide d'une inoculation à 
des plantes indicatrices. 
 

Annexe V Directives sur la multiplication in 
vitro 

La micropropagation des porte-greffe de Prunus est 
couramment pratiquée dans plusieurs laboratoires 
européens, soit pour assurer une multiplication rapide 
et intensive du matériel de plantation, soit pour 
éliminer les virus (voir annexe III). Pour les Prunus, la 
multiplication in vitro peut être utilisée pour la plupart 
des porte-greffe, et l'expérience acquise est désormais 
suffisante pour qu'elle soit généralement recommandée. 
En général, la multiplication in vitro est plus aisée pour 
du matériel qui se multiplie facilement par greffage, 
mais elle est plus utile pour du matériel qui est difficile 
à multiplier par d'autres moyens. Aujourd'hui, cette 
méthode s'applique facilement pour le pêcher, le 
prunier, l'amandier et le myrobolan, mais elle doit être 
résolue spécifiquement pour chaque génotype 
d'abricotier. Des recherches sont en cours pour 
résoudre les problèmes pour l'abricotier. De nombreux 
hybrides interspécifiques (par ex. GF 677) sont 
également multipliés in vitro. En général, la 
multiplication in vitro n'offre pas d'avantage particulier 
pour les scions qui ne seront pas cultivés sur leurs 
propres racines. 
La culture in vitro peut aussi être utilisée pour 
conserver du matériel qui sera ainsi protégé de tout 
risque de contamination: 

 9 



 
 

- en étant remis, toutes les 3 semaines, en culture. 
Seules les pousses axillaires doivent être prélevées 
comme explants, et la formation de cal doit être 
limitée afin d'éviter une dérive génétique par 
variation somaclonale; 

- en étant conservé à 4°C, à la lumière ou à l'obscurité, 
pendant plusieurs mois, sans faire l'objet de sous-
cultures; 

- en congelant les apex (méristèmes avec plusieurs 
primordiums foliaires) dans l'azote liquide à –176 °C 
après traitement avec un protecteur ou inclusion dans 
l'alginate. 

Le nouveau matériel de porte-greffe, multiplié in vitro, 
doit être multiplié à nouveau afin d'en vérifier les 
caractéristiques pomologiques avant d'effectuer le 
greffage. Tout matériel commercialisé qui a été 
multiplié in vitro doit de préférence être identifié 
comme tel. 
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Tableau 1 Virus et autres pathogènes de l'abricotier, de l'amandier, du pêcher et des pruniers présents dans la région 
OEPP et devant être testés dans le schéma de certification 

 Prunus 
amygdalus 
(amandier) 

Prunus 
armeniaca 
(abricotier) 

Prunus 
persica 
(pêcher) 

Prunus 
domestica, 
Prunus 
insititia & 
Prunus 
salicina 
(pruniers) 

Prunus besseyi, 
Prunus 
cerasifera, 
Prunus 
davidiana et 
hybrides 
interspécifiques 

Virus      
 Apple chlorotic leaf spot trichovirus (ACLSV) × × × × × 
 Apple mosaic ilarvirus (ApMV) × × × × × 
 Cherry green ring mottle foveavirus (CGRMV)   ×   
 Myrobalan latent ringspot nepovirus (MLRSV)    × × 
 Plum pox potyvirus (PPV) × × × × × 
 Prune dwarf ilarvirus (PDV) × × × × × 
 Prunus necrotic ringspot ilarvirus (PNRSV) × × × × × 
 Strawberry latent ringspot nepovirus (SLRSV)   ×   
 Tomato black ring nepovirus (TBRV) ×     
      
Phytoplasmes      
 European stone fruit yellows phytoplasma  ×* × ×† × 
      
Analogues aux virus      
 Peach asteroid spot agent‡  × ×   
      
Viroïdes      
 Peach latent mosaic pelamoviroid   ×   

* Précédemment connu, sur abricotier, sous le nom de "chlorotic leafroll". 
†  Précédemment connu, sur prunier, sous le nom de "leptonecrosis". 
‡ Rare et cause des dégâts peu importants 
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Tableau 2 Méthodes de détection des virus de l'abricotier, de l'amandier, du pêcher et des pruniers 

ACLSV  
Test sur ligneux (plein champ) GF305 ou Elberta issus de semence (3/-/2y) (marbrure concave vert foncé 

sur les feuilles) 
Test sur ligneux (serre) GF305 issu de semence (5/20/12w) (marbrure concave vert foncé sur les 

feuilles) 
Tests herbacés Chenopodium quinoa, Chenopodium amaranticolor. 
Tests sérologiques ou moléculaires ELISA, PCR et IC-PCR. 
Transmission naturelle Inconnue 
  
ApMV  
Test sur ligneux (plein champ) GF305 ou Elberta issus de semence, ou prunier Ersinger (3/-/2y) (les 

feuilles infectées présentent des anneaux, taches, bandes ou taches 
digitées, de couleur vert pâle, vert jaunâtre ou jaune vif) 

Test sur ligneux (serre) GF305 ou Elberta issus de semence (5/20/12w) (les feuilles infectées 
présentent des anneaux, taches, bandes ou taches digitées, de couleur vert 
pâle, vert jaunâtre ou jaune vif) 

Tests herbacés Plus de 65 espèces de plantes herbacées de 19 familles sont sensibles à 
l'inoculation mécanique. Parmi elles, on trouve C. quinoa, C. 
amaranticolor, Cucumis sativus, Cucurbita maxima, Nicotiana 
clevelandii, Petunia hybrida. 

Tests sérologiques ou moléculaires  ELISA 
Transmission naturelle  
  
CGRMV  
Test sur ligneux (plein champ) Bing, Shirofugen, Kwanzan (3/-/2y) (épinastie du feuillage, nervures 

principales ou latérales nécrotiques, déformation et enroulement des 
feuilles infectées. L'écorce est souvent rugueuse en raison du 
développement de fissures longitudinales) 

Test sur ligneux (serre) - 
Tests herbacés Impossible pour le moment 
Tests sérologiques ou moléculaires PCR 
Transmission naturelle Inconnue 
  
MLRSV  
Test sur ligneux (plein champ) -  
Test sur ligneux (serre) GF305 ou Elberta issus de semence (5/20/12w) (rabougrissement des 

plantes, entre-nœuds raccourcis et rosette) 
Tests herbacés C. quinoa 
Tests sérologiques ou moléculaires ELISA  
Transmission naturelle Inconnue 
  
PPV  
Test sur ligneux (plein champ) GF305 ou Elberta issus de semence, ou P. tomentosa (3/-/2y) (les feuilles 

infectées sont tordues, déformées et présentent une jaunisse des nervures. 
Les isolats graves peuvent induire une nécrose et un rabougrissement de 
la plante entière). 

 GF 31 (1/-/1y) (écorce craquelée et liégeuse, de couleur rouille) 
 Ersinger (3/-/2y) (taches annulaires caractéristiques sur les feuilles) 
Test sur ligneux (serre) GF305 issu de semence (5/20/12w) (les feuilles infectées sont tordues, 

déformées et présentent une jaunisse des nervures. Les isolats graves 
peuvent induire une nécrose et un rabougrissement de la plante entière) 

Tests herbacés Chenopodium foetidum, N. clevelandii 
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Tests sérologiques ou moléculaires  ELISA et PCR. En raison de la répartition irrégulière du virus dans les 
arbres infectés, plusieurs échantillons doivent être testés pour un même 
arbre. 

Transmission naturelle Pucerons 
  
PDV  
Test sur ligneux (plein champ) Bing (3/-/2y) (taches et anneaux chlorotiques) 
 Shirofugen (5/-/6-52w) (tissus nécrotiques et gommose autour du 

bourgeon source, inséré dans des pousses d'un an) 
 GF305 issu de semence (3/-/2y) (les feuilles infectées sont plus petites. La 

plante est rabougrie et les entre-nœuds raccourcis). 
Test sur ligneux (serre) GF305 issu de semence (5/20/12w) (les feuilles infectées sont plus 

petites. La plante est rabougrie et les entre-nœuds raccourcis). 
Tests herbacés C. sativus, C. maxima 
Tests sérologiques ou moléculaires ELISA, PCR 
Transmission naturelle Pollen, semences 
  
PNRSV  
Test sur ligneux (plein champ) Bing (3/-/2y) (taches et anneaux chlorotiques sur les feuilles; énations 

entre les nervures proches de la bordure des feuilles) 
 Shirofugen (5/-/6-52w) (tissus nécrotiques et gommose autour du 

bourgeon source, inséré dans des pousses d'un an) 
 GF305 issu de semence (3/-/2y) (zones nécrotiques irrégulières sur les 

feuilles infectées; nécrose des pousses) 
Test sur ligneux (serre) GF305 issu de semence (5/20/12w) (les feuilles infectées sont plus 

petites. La plante est rabougrie et les entre-noeuds sont réduits).  
Tests herbacés C. quinoa, C. sativus, C. maxima 
Tests sérologiques ou moléculaires ELISA, PCR 
Transmission naturelle Pollen, semences 
  
SLRSV  
Test sur ligneux (plein champ) GF305 ou Elberta issus de semence (3/-/2y) (rabougrissement de la 

plante, entre-nœuds raccourcis et rosette) 
Test sur ligneux (serre) GF305 issu de semence (5/20/12w) (rabougrissement de la plante, entre-

nœuds raccourcis et rosette) 
Tests herbacés C. quinoa, C. amaranticolor, C. sativus 
Tests sérologiques ou moléculaires ELISA 
Transmission naturelle Xiphinema diversicaudatum 
  
TBRV  
Test sur ligneux (plein champ) GF305 ou Elberta issus de semence (3/-/2y) (rabougrissement de la 

plante, entre-nœuds raccourcis et rosette) 
Test sur ligneux (serre) GF305 issu de semence (5/20/12w) (rabougrissement de la plante, entre-

nœuds raccourcis et rosette) 
Tests herbacés C. quinoa, C. amaranticolor, C. sativus 
Tests sérologiques ou moléculaires ELISA 
Transmission naturelle Longidorus attenuatus, L. elongatus 
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Tableau 3 Méthodes de détection des viroïdes de l'abricotier, de l'amandier, du pêcher et des pruniers 

PLMVd  
Test sur ligneux (plein champ) - 
Test sur ligneux (serre) GF305 issu de semence. Les souches latentes peuvent être détectées par 

protection croisée. Les GF305 sont inoculés une première fois avec des 
lambeaux d'écorce et sont à nouveau inoculés deux mois plus tard par 
écussonnage avec une souche sévère capable de produire une mosaïque foliaire. 
L'absence de symptômes caractéristiques de la souche sévère sur l'indicateur 
démontre la présence d'une souche latente (Desvignes, 1976). 

Tests sérologiques ou moléculaires PCR, hybridisation  
Transmission naturelle Inconnue 

 

Tableau 4 Méthodes de détection des phytoplasmes de l'abricotier, de l'amandier, du pêcher et des pruniers 

European stone fruit yellows phytoplasma 
Test sur ligneux (plein champ) GF305 issu de semence, Luizet. La greffe doit être effectuée pendant l'été 

(dépérissement général de la plante, jaunisse et enroulement des feuilles 
Test sur ligneux (serre) GF305 issu de semence, Luizet (5/20/12w) La greffe doit être effectuée pendant 

l'été (dépérissement général de la plante, jaunisse et enroulement des feuilles) 
Tests sérologiques ou moléculaires PCR 
Microscopie DAPI 
Transmission naturelle Cacopsylla pruni 

 

Tableau 5 Méthodes de détection des maladies analogues aux virus de l'abricotier, de l'amandier, du pêcher et des 
pruniers 

Peach asteroid spot agent  
Test sur ligneux (serre) GF305 issu de semence (5/20/12w) (taches annulaires noires après 4 mois) 
Tests sérologiques ou moléculaires Aucun 
Transmission naturelle Inconnue 

 

Tableau 6 Nématodes vecteurs des virus de l'abricotier, de l'amandier, du pêcher et des pruniers 

Nématode vecteur Virus 
Xiphinema diversicaudatum Strawberry latent ringspot nepovirus 
Longidorus attenuatus  Tomato black ring nepovirus 
Longidorus elongatus  Tomato black ring nepovirus 
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Fig. 1 Diagramme des stades du schéma de certification de l'abricotier, de l'amandier, du pêcher et des pruniers: 
variétés 
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Fig. 2 Diagramme des stades du schéma de certification de l'abricotier, de l'amandier, du pêcher et des pruniers: porte-
greffe 
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